
IA1 découverte en Irlande de ptù*ieur.%
objets marqués am coin de la plus huteï
tîtiqaité, et d'origime, évittemmnert élbi-
noise va ouvrir moi champ vaste et vôti-
veau aux spécuolations des _anfiquiaires.
Ce bont des sceaux ern grand -nombre et
des vases eo pîorcelainie danq un état (le
conservation remarquable, et qui, si l'ou
peut juger parles inscriptions iltit ils soit
couverts, remontent, au dire des savants.
à une époque peu éloiguée de celle de
Confrc i us.

.On a d'abord iévoquié en doute l'aut-
thenticité de ce.s d-écouivertes, quelques
tiuis prétetndaient qu'elles faisaient partie
du grand nîombre d'ob ils corieux qu'e
Lord Ma-.cCari bey avait rapportés de la
Chine, lors <le sa mist-ion dans ce pays
niais dernièrem~ent on a conustaté que ces
articles avaient été trouivés4 on gtemips
avant la mission du noble lord ; ef même
avant qu'on fût eni rapport avec le céleste
empire. Il nie >'agit (Jonc plus que de dé.
eider comîmenit ces objets sont parvenue~
à titi endroit où J'onî s'attendait le mnoin,
à les tr-ouver.

Les Académ-ies et les enciétés litté.
raires, îî'ei) dlonions pas, rie malquerot
pasq de s'caprsur cette question :
on aura force théories pluis ou mioins pro.
bables, qui comme toutes les- autres' thé-
ories4hujus generis, feront loi jusqu'à cr-

qu'unoe mure viennue le,. reuîvers- r. Sul.
ut le journal dle Londres auquel noiiý

emprontons ces détails, l'opiniion lit plu>
pIrob)able, c'est qtme les enfants d'Hy.

griement étqui. toutià sa èie-s i*esl conea- t

cré unîbien de la jeun]esse'.
Mouititr-M"eteredi au matin. le 24 du,

pîrésent, à l'Hô8pital Générael, Mes!Mire
J. Bte. IàuoiIuîllè, Lrëtié, Stopérieoîr dit i
Séiminiairede Qtioéle-e, Vicaire Général
dit Diocèse, âgé de -58 ans.

Messire J. Bte. La flaulle né en 1751I
à Tarbes eoi Gwa!cogiîe,,apirès avoir fait
d'excellentes études dans l'Université de
Bordeaux, vint en Canada en 1775. Peu
(le temps après son arriv'ée, il fut agrégé
au Séminaire de Quîébec. Il [professai
pendant llusieur:; années la Philosophie,
les Mathématiques et la Théologie avec
beaut-oup de sucecè.s. Doué de très-grardç
talents, il saisissoit avec- facilité ce qu'il
y a de difficile dans les hautes scienîce%,
et il devilcî,ppoit avec tanit de nettete et

, de méthode cel les, qu'il enseigneit piar
*étaique ses jetnes auoditeurs le soivoient
tooijours avec i-laisir et presque sans au-
cuor effort. Il avout, par unte étude »Nsi-
*dite, acquis de grandes conim:issane-es ; et
bien loin do s'en ;,1l ifi Ir devant leês
hommes, il les tenoît cachées par huni-
lIté et piir modestie.%

* Placé à la lête de a maison en 1805,
il se conduisit avec tant de douceur, de
i udeoice et de sagesse pendant toute sa

ïsupériorité, qui'il se fit égalemtent iîune:
*et respecter de ses conîfrères et 'de tot%
les étudins dlit Sémnaire. Fidèle à soit
Dieu et à ison Roi, et .4ioicèreniptit attuehe
à toits ses devoirx, Il 'etot jamuaix d'initie,
régles de conduite queé- celles que lui lre-s-
* tivoit la Rebigion, la ioyauté et l'huii-

bernie atiiraient été ern rappiort avec le aeiur. Ce respectable Piètre n'~a cessé
grand et fluri.-;atit empire dle la C bine Id'exercer le Saint Miiitè-.e que le Jour
longtemps avant lat ronquIête de la B
tague par Jitles-César. L'histoire, en
fet, nt]Ots apprend, que les Milésieois,loî
te-m jîs avant i'arrivée de St. Pîtrice
Il lande, avaient porté lat civilisat loti à
hauttpoint de perfection, et il n'lest i
absolument impossible que ces deu<x pi
ples aient eu dès tors de's relations eu
rnerciiales. Une foule dA eirconsta;îî
favorise cette conijectuire, ruais on co
prend que l'Abeille est par trop p'rude]
pour se pronoircer et> défiaitive sur ce
jet avant d'avoir recueillio les op)inionsg
savants archéulçgues qumi s'en occupt'
spécialement.

r. D

,M. J. ]BTE. LAHNA ILLE, ANçCIgE
SVPtRAElUR DU SÉMINAIRE DE Qutà

Le Canadien dIn mois dle mai 1809
e tite lîiiogritphiv que nous

rue " îep~ noir- LA"li1e doit il
hliureuai <.puuvot.r luiàdvtjt-ta- %",o±

re- même qu'il est tombé dangereusement
cf. malade. Il a vu venir la mort sants trou -

igble, avec une tranqumillité qui ne petit se
en trouover que dans l'âmîe innocente ; et
tun quand ou iti a anntoncé <lue sa maladie
:as était très-sérieuse et qu'il lxioro-oi bietn

l ie point eii revenir, il n'a riýpouuîiliu pe
mu- perces patroles du St. R.oi Davitd, ' ,u
es mow es tu; in rmnnbus tuis sortes meo."I

ini- (Vous êtes tioir Dieti ; moun sort est entre
it- vos mins. )
sti - Monseiguneur l'Evêquîe de Sailde -
les compiaguw du clrg de cette ville et des

-t uivirons, a .eélebré jetudi ,on service, et
-a tihhuomé sýon corpus dauns l'Egli.- titi -Se
îrnnaite en pirésence d'un granîd nombre
d'assistants.

CC. GtlqtROSITt DE ~2EU
pua- Boileau avoit irflié letil'a- Il lvrgs
ai- à*un de ses neveux, et ce débiteur ne fut
ire ni recôlnnaissant dii exact. Ie poète lii
îi didlJ'râd tujt

lisse cédé la somme entière: cnruoÉsi
uien il nm'avait accoutume à m)'eni 1 asser.ý'

Le c él1èbre M . Putrt, d it de oze, se
rotuvroit, à la honte de sou -siècle, Wéuîtt
ivemndre Seri livre&, -la plus agréable, ett
iresilue la seule chose qui liii restoit .
M4 Despréaux apprit qu'il était stoor le
poinît de les donner pour une sommre as.seaz
itoodîqte, et il alla at-Sitôt luii offrir près
l'un tiers d'avantage ; runi, l'argent
compt,é, il mit dans son marché une nonr--
velle cond jtipit q toi étomnna M .Put ri ;ce
fut qu'il garderait ses livres comme au-
poaraîvant, et que sa bibiot:hqume ne se-
rait qu'en stiivivance à NI. Despîréux. Il
iie fuit pas moins généreux enversM..Ciis-
Sandhe, attur d'une excellente t radue-
tion (le lit Rhétorique d'Aristote ; et bu
b)otioýsefuit enuore ou-tverte à beaueoaoé)(1 d'au'-
tres -car la vite- d'un hinme de lettre&
qui était dlans le bes'ooti luii Lajsait tarit de
peine. qu'il ie v'.u tait s'eut îiéelltr (le
prêter de l'argrent, iêm, à Limîiere, quoi
-otiveimt alloit du ii mêe l'as ait preurrr
enudroit du voisinage fuine une chniît
ooultre %on raie.I

1, Aprés la mort de Cehrt itD n-
hî-rt, Ila pension qui'il uvait fait dtonner à
Corneille fuit soi plriiuiée,quoiqoe ce griîid
homme fût pauvre, âgé, malade et ioui-
rii t. De-suéaox courtit rhi-z le roi pour
l'visguiger à relalir cettv la-i.oiî. Il offrit
le saufie du relie doîit i -liss luii-
tîtênit:-, disanît qu'il lie Poitifiit, >01)b
aîonte, recevoir tune (s~o le sa ina-
jeb.te, tatdis quî'uîn homumîe tel qîiv Cor-
neillu. in eltait p.rivé Lt- roi t uàvoya

deux cerits loutis à Curiiîeîlley el et fut rois
parent de De-1îaéami q< bs, loe 'a.

04-0tOu offre el) vente i ce hitti-eut une
col lect ion cunipjlête des hutit premuières

atnees de l'Albeille, rellé.s cii voltuomet

se pa i es.

CONDITIONS DE CE JOURINAL.

LI'Abeille paraît autan L q e poimible une fois parse-

maine. Le prix el i'atimeuoc ocit tst de 2mi. 6d. paya-

ble J'ai auce. Ler. Petisicoaaîairc. s'abonnent au bures»

de l'Àbeille.
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